
pour les enfants de la France en Amérique d'unir leur sOrt à
ces enfants d'Albion, moins scrupuleux, moins loyaux qu'eux, -
et ne pourrait-on pas ajouter ? - moins vilipendés et plus faci-
lement pardonnés pour une révolte réelle et efficace que nous
ne le sommes aujourd'hui pour une déloyauté chimérique. Si
les émissaires catholiques des Etats-Unis, si l'appel chaleureux
des officiers français qui se rvaient la cause de l'indépendance
américaine ne purent triompher des dernières résistances du
peuple Canadien, c'est que la grande voix du chef de l'Eglise
de Québce, invoquant les principes sacrés du respect dû à l'au-
torité régnante et stigmatisant du nom de " rebelles " ceux qui
ste laissaient entraîner, opposa à la révolution une barrière in-
franchissable. Et l'Angleterre, déjà spoliée de la plus riche por-
tion de son héritage en Amérique, dut à un évêque français la
conservation de ce pays du Canada, l'un des plus précieux joy-
aux de la Couronne Impériale.

Que ne pourrais-je dire--si je ne voulais être bref--d'un Mon-
seigneur Denaut dont le dévouement à l'Angleterre se tradui-
sit"par des actes d'une héroïque générosité, et d'un Monseignei.r
Plessis rappelant à se; diocésains, en 1807, " qu'il est impo;:ible
d'être bun chrétien sans être sujet loyal et fidèle, " et " qu'ils
seraient indignes du nom de catholiques et de Canadiens, s'ils
montraient de la déloyauté ou même de l'indifférence, quand il
s'agit de remplir leurs dvoir. de sujets dévoués aux intérêts de
leur souverain ou à la défense du pays. " C'est cet illustre prélat
qui, en 1812, s'employa tout entier et réussit à maintenir les
Canadiens fidèle-s à l'allégeance britannique. La même attitude
se retrouve chez Monseigneur Panet, l'oncle maternel du regretté
Cardinal Taschereau.

Puis aux jours si regrettables de 1837-38, c'est Monseigneur
Signay à Québec et lun de vos prédécesseurs, Mgr Lartigue à
Montréal, qui s'interposent au nom de la religion pour apaiser
des luttes frat ricides: acte de loyauté qui leur a souvent attiré
d'amers reproches de la part de quelques-uns de leurs compa-
triotes; devoir sacré qu'ils ont dû acomplir, nonobstant la voix
du sang et -de la tendresse paternelle. Nous retrouvons plus tard
Mgr Bailjargeon qui trace à ses ouailles la même ligne de con-
duite à l'égard des Féniens envahisseurs et-Mgr Taché qui, en
un moment. critique, pacifie ses Métis et les conserve -à l'An-
gleterre.
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